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les métiers 
du mouvement 
et l’économie 
de la ville
Les possibilités toujours plus grandes de 
déplacement et de communication, conjuguées 
aux évolutions de l’économie sous le signe 
de la flexibilité et de la relation de service, 
accentuent la part et le rôle de la mobilité au 
sein des activités professionnelles. La mobilité 
est souvent associée aux déplacements 
domicile travail et aux déplacements de loisirs, 
mais il importe de prendre en compte les 
mobilités liées à l’itinérance ou à la variabilité, 
permanentes ou intermittentes, de certains 
postes de travail. 

Cette mobilité imbriquée dans le travail 
n’est pas seulement le fait du secteur 
des transports, mais est une composante 
essentielle de l’économie urbaine. Sans 
se limiter au secteur des transports, de 
nombreuses activités intègrent de la mobilité : 
certaines des figures de cette mobilité sont 
anciennes mais toujours vivantes (l’infirmière 
à domicile, le plombier, le vendeur ambulant), 
d’autres sont plus nouvelles ou renouvellent 
des schémas anciens (le livreur de pizzas, 
le réparateur en micro-informatique). 
La tertiarisation de l’économie et les 
réorganisations des entreprises alimentent 
cette croissance de la mobilité incorporée 
au travail, que les télécommunications 
ne remplacent pas. 

Aussi, pour mieux connaître l’importance, 
la diversité et les mutations des métiers 
mobiles, la Chaire universitaire de l’Institut 
pour la ville en mouvement organise 
ce séminaire. Il appréhendera les effets de 
ces activités mobiles en termes d’organisation 
des entreprises, de défis pour les travailleurs 
et d’enjeu pour la gestion de l’espace public.
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thème  1 
les entreprises
et les outils
du travail mobile :
aux sources
de l’itinérance

jeudi 14 juin (matin)



09h30	 introduction

Michel Savy, ingénieur et économiste, professeur à l’ENPC et à Paris XII

L’économie de la ville s’analyse tout d’abord 
par les activités qui s’y exercent, mais au territoire 
des lieux de production correspond le territoire 
des flux (de personnes, de marchandises, d’énergie, 
d’informations, etc.) qui les relient. En particulier, 
la mobilité des personnes ne consiste pas 
seulement en déplacements entre le domicile 
et le travail, ou pour des motifs de consommation, 
de loisirs, de relations amicales ou familiales. 
Les déplacements sont aussi imbriqués à l’activité 
professionnelle elle-même. Le séminaire a pour 
objet d’étudier ces mouvements, qu’ils relèvent de 
pratiques anciennes ou émergentes, d’en observer 
les modalités et les problèmes, d’en identifier 
les enjeux pour les activités économiques et pour 
la ville dans son ensemble.

10h00	 Les formes 
organisationnelles 
génératrices de mobilité

Gille Crague, chercheur au LATTS (Laboratoire Techniques, 
Territoires et Sociétés)

Frédéric de Coninck, directeur de recherches au Laboratoire Villes, 
Mobilités, Transport (Université de Marne La Vallée) et 
professeur à l’École Nationale des Ponts et Chaussées

L’analyse des liens entre les évolutions de 
organisations productives et l’évolution de la 
mobilité dans le travail débouche sur un paradoxe. 
Les organisations industrielles tendent, en effet, 
à raisonner sur une échelle géographique de plus en 
plus large : les stratégies concernant les lignes de 
produit sont définies au moins au niveau européen, 
les politiques d’achat sont de plus en plus 
centralisées, les schémas d’approvisionnement et 
d’expédition sont pensés, au travers des outils de la 
« supply chain », de manière de plus en plus intégrée. 
On a donc l’impression que de vastes flux traversent 
l’Europe en permanence tandis que les personnes 
en charge de la conception doivent rencontrer des 
homologues de plus en plus loin de leur bureau de 
base. Du côté des services, la notion de service à 
domicile ou à la demande se développe également. 
La phase de co-production prend une place 
grandissante. Un certain nombre d’activités 
industrielles se trouvent, elles aussi, de plus en plus 
concernées par la « servuction » et donc par 
le rapprochement physique du salarié et du client.
On devrait, par conséquent, assister à une 
véritable explosion de la mobilité dans le travail 
or ce n’est pas vraiment ce que l’on observe dans 
les enquêtes déplacement. La mobilité croit d’une 
manière très inégale d’une catégorie sociale 
à l’autre et davantage dans les catégories 
traditionnellement peu mobiles. Le rapprochement 
avec le client produit bien une mobilité plus 
importante, en revanche les grandes architectures 
d’organisation conduisent à des évolutions 
diverses. Les salariés y rencontrent des 
interlocuteurs plus variés, plus lointains, plus 
éphémères, mais ils voient chacun moins souvent.
Dans les deux cas ce qui émerge c’est que la 
mobilité est désormais davantage gouvernée par le 
client ou par la hiérarchie, qu’elle est plus souvent 
décrite comme perturbante et qu’elle est moins 
un signe de prestige social que par le passé.

11h00	 questions/réponses

11h15	 pause café
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11h30	 table ronde :  
les entreprises et les outils 
du travail mobile

Animée par Jérôme Monnet, géographe et urbaniste, professeur 
à l’Université de Toulouse-Le Mirail et à l’Institut Français 
d’Urbanisme

	 LE VÉHICULE UTILITAIRE LÉGER :  
UNE BOÎTE À OUTILS – ATELIER – BUREAU – 
VESTIAIRE MOBILE 

Michel Savy

Les véhicules utilitaires légers représentent 
une part considérable du parc automobile : près 
de 5 millions de véhicules en France, soit dix fois 
plus que le nombre de poids lourds. Leurs usages 
sont très divers et sont le fait des particuliers 
(pour les loisirs, le bricolage) et des entreprises 
(artisans, commerçants, prestataires divers). 
Parmi les usages professionnels, le transport 
de marchandises stricto sensu est très minoritaire 
par comparaison avec le service après vente et la 
maintenance, l’approvisionnement des commerces 
et des services de proximité, etc. qui se déroulent 
surtout en milieu urbain. Plus qu’un simple engin 
de transport, le véhicule utilitaire léger est tout 
à la fois une boîte à outils et un stock de pièces 
détachées, un atelier, un bureau, un vestiaire, une 
salle à manger mobile… L’intensité et la diversité 
de ces usages révèlent l’importance de la mobilité 
dans les activités professionnelles. Quelle place 
dans la ville les gestionnaires de l’espace public 
doivent-ils leur accorder? 

	

	 Évolution des mobilités du travail 
suite à l’introduction d’espaces 
logistiques urbains :

	 Les expériences de Chronopost 
et Schindler à Paris 

Laetitia Dablanc, chercheur à l’INRETS (Institut National 
de Recherche sur les Transports et leur Sécurité) 

Inexorablement, la plupart des plates formes 
logistiques ont été progressivement refoulées 
en dehors des zones urbaines centrales. Accusées 
d’augmenter les émissions atmosphériques, 
la congestion, la consommation d’énergie et les 
coûts, les localisations périphériques des centres 
logistiques sont aujourd’hui repensées 
par certains logisticiens, soutenus par des 
responsables urbains. L’objectif est de rapatrier 
plus près du centre les lieux de concentration/
dispatching des flux, afin de limiter les parcours 
des derniers kilomètres. Cette communication 
présentera  les conséquences de ces 
réorganisations à Paris sur la mobilité des 
salariés concernés et sur les flux de véhicules.
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	 Formes organisationnelles et mobilité 
induites dans une multinationale 

Pierre Lenganey, directeur du département contrôle, finances 
et organisation de l’usine directeur du département 
contrôle, finances et organisation de l’usine Robert Bosch 
de Mondeville (Calvados)

Les changements d’organisation et les 
changements de sites de production, devenus de 
plus en plus fréquents dans les grandes structures, 
impliquent, pour de très nombreux collaborateurs, 
des déplacements répétés vers les nouveaux sites 
de production et de nouvelles méthodes de travail 
(conférence téléphonique et netmeeting). Dans le 
même temps la hiérarchie des sites de production 
doit négocier avec un siège éloigné dont les 
décisions stratégiques pèsent de plus en plus sur 
son activité. Les déplacements prennent, de ce fait, 
pour les cadres un nouveau sens : soit rencontrer 
des interlocuteurs plus nombreux et moins bien 
connus, soit aller négocier avec des cellules 
stratégiques de plus en plus exigeantes. 
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thème 2 
nouvelles 
compétences 
et savoir-faire : 
profession ? 
nomade parfois…

jeudi 14 juin (après-midi)�



14h30	 introduction

Frédéric de Coninck

Les mobilités professionnelles appellent des 
compétences particulières, de la part des 
travailleurs : compétences d’arbitrage, de repérage 
dans l’espace et dans des réseaux sociaux qui 
deviennent plus abstraits du fait de la distance. 
Ces travailleurs doivent orchestrer des espaces-
temps professionnels divers voire hétérogènes. 
La préservation de la vie privée et la préservation 
de soi ne sont pas évidentes dans cet univers 
flexible. Or si l’absence de maîtrise des savoir-faire 
mobiles est clairement discriminante, 
la reconnaissance de cette compétence cognitive 
ne suffit pas à l’affirmation d’un véritable statut. 
La mobilité semble représenter un élément peu 
valorisé de professionnalité. L’autonomie associée 
à la mobilité parait enfin dépendante du statut 
du travailleur : le contrôle des ouvriers peut 
s’accroître par l’utilisation des nouvelles 
technologies de l’information et de la 
communication (NTIC), rigidifiant leur travail, alors 
que ces mêmes technologies permettraient aux 
cadres supérieurs et aux indépendants d’occuper 
de manière plus variée leurs temps morts.
Entre mobilité subie ou contrôlée et construction 
par le travailleur de nouvelles formes d’espace-
temps qui lui servent de repère, on s’attachera 
à décrire différentes figures du travailleur mobile.

14h45	 entreprise mobile, 
travailleurs mobiles 
et technologies de l’ubiquité

 

Carsten Sørensen, professeur à la London School of Economics (LSE)

La question de la mobilité des salariés connaît 
aujourd’hui un nouveau développement du fait 
de la diffusion des NTIC. Les définitions de l’ici 
et de l’ailleurs, du privé et du professionnel, 
du synchrone et de l’asynchrone, du temps réel 
et du temps différé, s’en trouvent bouleversées. 
Cela lance de nouveaux défis aussi bien aux 
travailleurs concernés qu’aux organisations ; 
des défis qui tiennent plus à la redéfinition 
des interactions sociales pertinentes qu’à 
l’optimisation des systèmes techniques en jeu. 
Un enjeu social majeur, encore une fois autant 
pour les salariés que pour les organisations, tient 
au développement de relations dissymétriques. 
L’encadrement peut contrôler plus finement que 
par le passé le travail des salariés éloignés, cela 
dit il le fait uniquement aux travers d’outils qui ne 
délivrent qu’une information partielle sur l’activité 
des salariés. Les stratégies de présentation de soi 
des salariés, connectés mais non présents, peuvent 
parfaitement jouer sur cette limite.
De même les salariés obligés de coopérer avec 
des collègues qu’ils ne rencontrent que de manière 
éphémère vont avoir plus de mal à construire 
la confiance minimale nécessaire à une bonne 
coopération.
Les interactions sociales asymétriques, où l’on 
ignore une part grandissante de l’activité de 
l’autre, peuvent rendre le travail mobile 
problématique, aussi bien en terme d’intégration 
des salariés dans l’entreprise et dans des chaînes 
de coopération, qu’en terme d’efficacité globale 
pour l’entreprise.
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15h15	 la préservation de soi  
au risque de la mobilité

Yves Clot, 	psychologue du travail, professeur au Conservatoire 
national des arts et métiers (CNAM) 

Certaines professions sont dans leur définition 
même des professions du mouvement. Les facteurs, 
les livreurs, les conducteurs de train ou les 
chauffeurs. La mobilité fait partie de leur 
professionnalité. Néanmoins définir ce qu’est une 
profession est un travail collectif. Une profession 
repose sur des manières de faire, des règles 
du métier, qui s’élaborent et se discutent lors 
d’échanges formels ou informels. Chaque salarié 
a son style, mais ce style s’élabore sur fond d’un 
genre professionnel qui lui permet de se structurer. 
Or le risque qui guette tout travail mobile est celui 
de l’isolement. Des lieux d’échange existaient 
de fait jusqu’à une époque récente mais la chasse 
au temps mort, la tension des horaires de travail, 
des logiques d’optimisation des tournées rendent 
difficiles aujourd’hui ces échanges. Dès lors le 
risque est que chaque salarié mobile doive élaborer 
son style, sa manière de faire face aux aléas, sa 
définition de ce qu’est un « bon travail » dans une 
situation de solitude qui met en jeu sa subjectivité 
sans la médiation d’un collectif voire, parfois, sans 
la médiation d’une organisation. La préservation 
de soi pour les salariés mobiles passe donc par la 
réinvention de lieux d’échanges et de confrontation 
autour du travail lui-même.

15h45	 questions/réponses

16h00	 pause café

16h15	 table ronde : 
monographies  
de travailleurs mobiles

Animée par Frédérick de Coninck

L’exercice d’une activité professionnelle marquée 
par la mobilité, voire l’itinérance, prend des traits 
particuliers. Pour refléter cette diversité, quatre 
monographies de métiers symboliques des 
professionnels mobiles seront présentées. 
On pourra étudier comment les instruments de la 
mobilité sont appropriés (quand il s’agit d’un 
véhicule dédié notamment) et quel usage du temps 
s’établit entre les temps d’accès, de travail 
effectif, d’attente, quelles représentations se 
développent, quelles stratégies d’adaptation se 
mettent en place ou s’opposent, comment s’opère 
le contrôle de l’activité du travailleur, etc. 
 

	 La société post industrielles  
et les salariés de la mobilité :  
le cas des aides à domicile

Florence Jany-Catrice, chercheur au CLERSE (Centre Lillois d’Études 
et de Recherches Sociologiques et Économiques)  
et maître de conférence (Université Lille 1)

Les politiques de maintien à domicile des 
personnes âgées sont assez unanimement 
envisagées sous l’angle du progrès économique, 
social, et dans la qualité de la prestation. Pour en 
arriver là cependant, on passe d’une vision globale 
où l’usager était mobile et adaptait ses lieux de vie 
à sa situation de dépendance, à celle où c’est au 
salarié d’endosser, de façon très invisible, toute la 
mobilité. Cette mobilité dans l’aide à domicile, qui 
donne un premier sentiment d’autonomie dans le 
travail, nécessite des stratégies d’adaptation à une 
multitude de situations – ce qui nécessite des 
compétences bien particulières. Mais les passages 
de domicile à domicile sont également vécus comme 
une pénibilité. Ces mobilités tranchent nettement 
avec l’immobilité statutaire dans lesquelles les 
aides à domicile sont le plus souvent enfermées. 
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	 Les transformations du métier  
d’agent mobile d’EDF 

Jean-Marie Charpentier, responsable de communication  
à EDF-GDF Distribution

Le service de distribution de l’électricité a généré, 
depuis de nombreuses années, la présence sur 
le terrain d’agents mobiles. Ces agents étaient, 
traditionnellement, dédiés en majorité à des 
interventions techniques, programmées à l’avance 
et peu morcelées. Le développement de la sous-
traitance des travaux et l’accent nouveau mis sur 
le rapport au client ont conduit à recentrer ces 
agents sur des interventions de courte durée, 
programmées sur un laps de temps plus bref, 
avec des prises de rendez-vous plus exigeantes 
à respecter. Ces agents sont passés d’une 
compétence surtout technique à des compétences 
de face à face et de mobilité notablement 
différentes et qui appellent des formations et des 
modes de reconnaissances nouveaux.

	 Les compétences de mobilité d’un artisan
Leslie Belton, doctorante au Laboratoire Ville, Mobilité, Transport 

(LVMT, Université de Marne La Vallée)

Les artisans constituent la catégorie 
socioprofessionnelle dont la mobilité dans le travail 
a le plus augmenté ces dernières années. 
Loin de compenser cette mobilité, l’usage 
des nouvelles technologies de l’information 
et de la communication (NTIC) les conduit à être 
potentiellement joignables et donc dérangés, en 
tout lieu et à tout instant. Source de déplacements 
supplémentaires (l’urgence chez un client), les 
NTIC participent à l’empiètements des différentes 
activités professionnelles, tant les unes sur les 
autres que sur la vie privée des artisans eux-mêmes. 

Pour se prémunir contre cette possible 
dispersion, ces derniers ont développé de nombreux 
savoir-faire pour graduer leur disponibilité  
spatio-temporelle : ni perpétuellement disponibles, 
ni totalement isolés, ils usent de dispositifs 
techniques autant que sociaux, pour maintenir 
une frontière entre leurs diverses activités 
professionnelles mais également entre leur vie 
privée et leur vie professionnelle.
 

	 Les territoires circulatoires 
des chauffeurs-livreurs 

Céline Cholez, maître de conférence à l’Université Pierre Mendès 
France (Grenoble 2), chercheur au CRISTO (Centre 
de Recherche Innovation Sociotechnique et Organisations 
Industrielles)

Les pouvoirs publics ignorent encore pour 
une large part la manière dont les villes sont 
quotidiennement approvisionnées. L’analyse des 
interdépendances entre l’espace urbain et les 
pratiques professionnelles des chauffeurs-livreurs 
peut contribuer à alimenter la réflexion en ce 
domaine. La logistique urbaine repose en effet en 
grande partie les savoirs et savoir-faire en matière 
d’articulation permanente des activités, des 
personnes et des lieux. La tournée consiste en 
la maîtrise de différentes temporalités sociales, 
et ce grâce à l’entretien de «réseaux sociaux» 
qui constituent de réels territoires circulatoires.

17h00	 questions/réponses 

18h00 	visite de l’exposition 
	 « la rue est à nous… tous ! »,  

suivie d’un apéritif
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vendredi 15 juin (matin)

thème 3 
le travail 
est dans la rue !
gestion urbaine 
et mobilités  
professionnelles



09h30	 introduction

Laetitia Dablanc et Jean-Pierre Orfeuil

La rue, espace public de vie et de rencontre, 
est aussi un espace de travail pour les actifs 
mobiles qui y circulent et stationnent. Comment 
les travailleurs mobiles perçoivent-ils la gestion 
de cet espace, comment cette gestion peut-elle 
prendre en compte leurs attentes, quels problèmes 
de gouvernance pose la gestion de la rue ? 
De quels outils dispose t-on pour identifier 
les travailleurs mobiles dans leur diversité (livreurs, 
artisans, afficheurs…) pour comprendre leurs 
attentes ou leurs besoins ? Comment passe-t-on 
de la compréhension à l’action ? Quel bilan  
tire-t-on des actions récentes ? De nouvelles 
régulations, de nouveaux services sont-ils 
envisageables ? De nouveaux domaines sont-ils 
à explorer ?

9h50	 table ronde :
	 le travail est dans la rue
Animée par Laetitia Dablanc et Jean-Pierre Orfeuil
 

	 Usagers prioritaires :  
quels critères retenir ? 

Thierry Delvaux, bureau d’étude Sareco, spécialisé 
dans le stationnement

 

	 La connaissance des besoins des artisans 
Philippe Bossin, Interface Transport, bureau d’étude  

spécialisé en économie des transports
 

	 Afficheur de centre ville,  
un métier de la rue

Philippe Sobreira, responsable marketing & géomarketing  
Insert, société d’affichage 

 

	 La conduite du dialogue 
avec les professionnels 

Francis Godard, conseiller municipal de Saint-Ouen, 
professeur à l’Université de Marne la Vallée

11h00	questions/réponses

11h15	 pause café

11h30	 travail, travailleurs mobiles, 
	 gouvernance de la rue :
	 quels nouveaux enjeux 

pour la recherche ?
Débat animé par François Ascher, professeur à l’Institut français 

d’urbanisme, Université Paris VIII, président du Conseil 
scientifique et d’orientation de l’Institut pour la ville 
en mouvement

Avec des chercheurs de différentes disciplines 
et des représentants d’institutions 
de programmation de la recherche.

12h40	 bouger c’est produire ?
Michel Savy

La mobilité dans le travail est nécessaire pour 
assurer le déplacement des personnes ou des 
choses, elle est consubstantielle d’une large part 
des métiers du transport. Elle est également 
nécessaire pour accéder à des lieux de travail 
changeants, quand il s’agit d’assurer sur place 
– chez un usager, un consommateur ou un client – 
une production matérielle, une communication 
(information et discussion) ou une prestation non 
transportables ou non transférables à distance. 
La flexibilité de l’économie et les pratiques 
d’externalisation renforcent, à l’intérieur 
de l’entreprise et dans ses relations avec 
ses fournisseurs et clients, l’importance croissante 
des relations face à face.
La mobilité dans le travail modifie à la fois 
le contenu du travail et les performances des 
organisations (institutions publiques, prestataires 
de l’économie sociale ou entreprises) où celui-ci 
s’exerce. L’aptitude de la ville à gérer et faciliter 
cette mobilité ou, au contraire, sa difficulté à lui 
faire la place nécessaire, contribuent donc aussi 
à la dynamique économique et sociale. Le territoire 
est plus que jamais acteur du développement, 
où la qualité de l’organisation d’ensemble 
et de la mobilité dans le travail, à l’échelle des 
aires urbaines, est un des facteurs d’efficacité 
et de compétitivité primordiaux. 

13h00	 fin du séminaire
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L’IVM, 
laboratoire 
des mobilités 
urbaines
Un réseau de partenaires, accélérateur 
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la chaire internationale 
universitaire de l’IVM
Les phénomènes liés à la mobilité urbaine 
passent les frontières. Urbanistes, 
géographes, sociologues, ethnologues 
ou économistes… Partout dans le monde, 
des études sont menées par des experts 
qui scrutent leur portée. Pour mieux connaître 
leurs travaux, et permettre le développement 
des échanges internationaux, l’IVM a créé 
une Chaire, en juin 2001, avec l’École doctorale 
ville et environnement de la Cité Descartes 
à Marne la Vallée, en région parisienne. 
Cette chaire est animée par un comité 
scientifique et présidée par Jean-Pierre 
Orfeuil, professeur à l’Institut d’urbanisme 
de Paris. Destinée en priorité à un public 
de chercheurs et de professionnels, la Chaire 
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-> de susciter et d’animer des réflexions 
et des débats sur les mobilités,
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contribuant à inventer des solutions nouvelles. 
Chaque année, un séminaire international 
explore des questions de société, en faisant 
dialoguer chercheurs et professionnels dans 
une optique transdisciplinaire. 

  

Informations, articles, études, programmes  
sur le site de l’IVM : www.ville-en-mouvement.com

Assistant de la Chaire Laurent Fléty 

Institut pour la ville en mouvement   
10, rue des halles — 75001 Paris
tél : +33 (0)1 53 40 95 60  fax : +33 (0)1 53 40 95 61
email : vilmouv@vilmouv.com

Secrétaire général Xavier Fels 
Déléguée générale Mireille Apel-Muller 
Responsable de conduite de projet Laetitia Piccinini 
Responsable partenariat et administration Françoise Gaudin 
Assistante Dominique Bergère 
Attachée de presse Solange Collery  
info@solangecollery.com 
tél. 01 47 45 50 30 — fax 01 47 47 00 83
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publications : 
 de l’IVM :

La rue est à nous… tous ! 
sous la direction de François 
Ascher et Mireille Apel-Muller

Mobilité et écologie urbaine  
sous la direction d’Alain Bourdin

Bouger pour s’en sortir 
Éric Le Breton

Acheter ou louer les biens 
de consommation ? 
26 et 27 janvier 2006

En partenariat avec l’École 
supérieure de commerce de Paris, le 
séminaire a regroupé des chercheurs 
en sciences humaines et sociales, 
des spécialistes en marketing et des 
acteurs innovants dans les services 
liés à l’appropriation des biens pour 
explorer les liens entre propriété et 
usage, en général, et  plus  
particulièrement dans le domaine 
des transports.

Mobilités urbaines. Les 
enjeux, les problématiques 
de recherche en Chine 
et à l’étranger
9, 10, 11 octobre 2004 à Pékin

Le symposium international a réuni 
les des chercheurs et experts 
autour du thème « Mobilités 
urbaines. Les enjeux, les 
problématiques de recherche 
en Chine et à l’étranger ». 

Faire la ville avec les flux ? 
Gestion des lieux d’échanges 
et architecture de la mobilité
29 et 30 mars 2004

A l’occasion de ce séminaire, 
organisé à l’École nationale des 
Ponts et Chaussées, plus de 200 
personnes de tous horizons et 
venant d’une quinzaine de pays 
ont participé à ces journées : 
architectes, sociologues, 
chercheurs, responsables 
de laboratoires, acteurs 
du développement urbain.  

Mobilités Urbaines. 
Les problématiques 
de recherche en France 
et à l’étranger
7 Juin 2001

Ce colloque inaugural a réuni 
une dizaine de spécialistes 
internationaux (France, Italie, 
Suisse, USA, Royaume Uni, 
Allemagne, Pays-Bas), qui ont 
présenté un état de la recherche 
dans leur pays ainsi que 
les orientations des politiques 
publiques sur ce thème. 

les  
précédents 
séminaires  

de la chaire 
universi- 

taire

Transports, pauvretés, 
exclusions 
sous la direction  
de Jean-Pierre Orfeuil

Les sens du mouvement 
sous la direction de Sylvain 
Allemand, François Ascher 
et Jacques Lévy

Sociologie des mobilités 
John Urry

Catalogue du concours 
d’architecture « Sustainable 
Development and New Urban 
Mobilities » 
Sous la direction de Didier Rebois

Bouge l’architecture ! 
Sous la direction de Francis Rambert



The street belongs to all of us! 
coordinated by François 
Ascher and Mireille Apel-Muller

Mobilité et écologie urbaine,  
coordinated by Alain Bourdin

Bouger pour s’en sortir 
Éric le Breton 

To buy or to rent 
consumer goods?
January 26 and 27 2006

The international seminar, 
in partnership with the Paris 
Business School, brought together 
researchers and people working 
in the field, from multidisciplinary 
backgrounds and from both 
the public and private sectors 
to achieve a better understanding 
of what is involved in choices 
between renting and buying. 

Urban mobilities. 
The challenges—research 
issues in China and abroad
9, 10, 11 October 2004

The international symposium held 
in Beijing on, brought together 
researchers and experts 
on the theme: “Urban mobilities. 
The challenges—research issues 
in China and abroad.”  

Making the city with flows? 
Managing places 
of interchange 
and architecture of mobility
29th and 30th March 2004

This seminar, held at the National 
School of Civil Engineering, was 
attended by more than 200 people 
from all horizons and from some 
fifteen countries: architects, 
sociologists, researchers, heads 
of research institutes, agents 
of urban development. 

Urban mobilities. 
Research issues  
in France and abroad
7th June 2001

This inaugural colloquium brought 
together a dozen international 
specialists (from France, Italy, 
Switzerland, USA, UK, Germany, 
Netherlands), who presented a state 
of play of research in their country 
and of public policy directions 
in this sphere.  

previous 
seminars of 

the chair 
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Transports, Pauvretés, 
Exclusions 
coordinated by Jean-Pierre 
Orfeuil

Les sens du mouvement 
coordinated by Sylvain 
Allemand, François Ascher 
and Jacques Lévy

Sociologie des mobilités 
John Urry

Catalogue of the student 
architecture competition 
«Sustainable Development 
and New Urban Mobilities» 
coordinated by Didier Rebois

Architecture on the move! 
coordinated by Francis Rambert

IVM : 
publications :



IVM, 
laboratory 
of urban 
mobilities
A network of partners, instigator of ideas, 
experiments, projects and knowledge. 
Launched by PSA Peugeot Citröen in June 
2000, the Institut pour la ville en mouvement 
[City on the Move] seeks to contribute to the 
emergence of innovative solutions for urban 
mobilities. 
It brings together representatives of the 
corporate and academic world, researchers and 
actors from the social, cultural and voluntary 
sectors, alongside municipal authorities, 
to work on joint action-research projects. 
IVM’s remit is to test concrete solutions, to 
facilitate international comparisons, to identify 
the most original approaches to urban planning 
and architectural design, to mobilise experts 
and expertise from multiple disciplines, 
disseminate knowledge and raise public 
awareness of the challenge that mobilities 
present for the societies of today.

a fundamental need: 
movement 
In today’s urban societies, the ability to move 
around has become an indispensable skill. 
The rights to work, to housing, to education, 
to leisure, to family life, to health, are all 
dependent on a sort of “generic” right: 
the right to mobility.
Enabling all population groups to move freely, 
to access urban amenities and services, 
to access the workplace, working to make the 
different forms of public and private transport 
more compatible and more interconnected, 
increasing the autonomy, the comfort, the 
pleasure, the environmental quality and the 
safety of each and every person in the city: 
all these represent challenges for our society, 
new solutions to be found.

 

IVM international 
academic Chair
The issues around mobility are no respecters 
of boundaries. Urbanists, geographers, 
sociologists, ethnologists or economists… 
Everywhere in the world, experts are 
researching the impact of mobility issues. 
To enhance understanding of their work and 
promote the development of international 
debate, in June 2001 the IVM created an 
academic Chair in partnership with the Cité 
Descartes in Marne-La-Vallée, near Paris. 
The activities of this Chair are led by a 
scientific committee, chaired by Jean-Pierre 
Orfeuil, Professor at the Paris Institute 
of Urban Planning. Primarily aimed at 
researchers and professionals in the field, 
the role of the Chair is to: 
-> facilitate international academic discussion 
on the topics propagated by the Institute: 
mobility as a value, new trends in urban 
transportation or assistance with mobility,
-> to stimulate and steer ideas and debate 
on mobilities,
-> to disseminate studies and research that 
can potentially contribute to new solutions. 
Every year, an international seminar is held 
where researchers and professionals from 
different disciplines meets to explore societal 
issues. 
 

Information, articles, surveys, programs on the IVM website: 
www.city-on-the-move.com

Assistant to the Chair Laurent Fléty 
 
Institut pour la ville en mouvement 
10, rue des halles — F- 75001  Paris
tel : +33 (0)1 53 40 95 60  fax : +33 (0)1 53 40 95 61
mail : vilmouv@vilmouv.com

Secretary general Xavier Fels 
General delegate Mireille Apel-Muller 
Project manager Laetitia Piccinini 
Partnership and administration manager Françoise Gaudin 
Assistant Dominique Bergère 
Press contact Solange Collery  
info@solangecollery.com 
tel. 01 47 45 50 30 — fax 01 47 47 00 83
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09:30Am	introduction

Laetitia Dablanc and Jean-Pierre Orfeuil

	The street, a public space for living and meeting, 
is also a workspace for people who work on the 
move. How do mobile workers perceive the way this 
space is managed, how can it be managed to take 
their needs into account, what problems of 
governance does street management raise? 
What tools do we had to help us identify all the 
different kinds of mobile workers (delivery drivers, 
tradesmen, billposters, etc.), so that we can 
understand their needs? How can understanding 
be converted into action? What conclusions can be 
drawn from recent measures? Should 
new regulations, new services be considered? 
Are there new areas to be explored?

09:50Am	round table session:
	work is in the street
Led by Laetitia Dablanc and Jean-Pierre Orfeuil

	Priority users: 
	what criteria?
Thierry Delvaux, Sareco research bureau, specialising in parking

	Understanding tradesmen’s needs 
Philippe Bossin, Transport Interface, research bureau specialising  

in transport economics 

 	Town centre billposter, 
	a street trade
Philippe Sobreira, Insert, poster firm 

	Conducting a dialogue 
	with professionals 
Francis Godard, municipal councillor of Saint-Ouen, 

professor at the University of Marne la Vallée

11:00Am	q&a

11:15Am	coffee break

11:30Am	work, mobile workers, 
	street governance: which 
	are the new research issues?
Disussion led by François Ascher, professor at the French Institute of 

Urban Planning, University of Paris VIII, chairman of the IVM 
Scientific and Strategy Committee

	With researchers from different disciplines and 
representatives of research planning institutions.

12:40Pm	moving is producing? 
Michel Savy

	Mobility in work is necessary to the movement 
of people or things. This aspect of mobility largely 
overlaps with the role of the transportation trades. 
Mobility is also necessary to access changing 
workplaces, where the aim is to provide in situ  
—on the premises of a user, consumer or 
customer— a material production, communication 
(information and discussion) or a service that 
cannot be transported or transferred across 
geographical space. A flexible economy and the 
trend towards outsourcing further reinforce the 
importance of face-to-face contact both within 
companies and in relations with suppliers and 
customers.

	Mobility in work is changing both the content 
of the work and the performance of organisations 
(public institutions, agencies in the social economy 
and businesses) where that work takes place. The 
ability of the city to manage and facilitate this 
mobility, or conversely, its difficulty in providing the 
necessary space, also have an impact on economic 
and social dynamics. More than ever, the use of 
space contributes to development, where the 
overall quality of organisation and of mobility in 
work, on the urban scale, is a primary factor of 
efficacy and competitiveness.

01:00Pm	end of seminar

friday, june 15 (morning)

theme 3 
work is  
in the street!
urban
management
and professional
mobilities

work is in the street! urban management and professional mobilities
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03:15pm	mobility: the threat 
	to the sense of self 
Yves Clot, 	occupational psychologist, professor at the National Arts 

and Crafts Conservatory

	Certain occupations are by definition occupations 
of movement. Postmen, deliverers, train drivers 
or chauffeurs. Mobility is part of their professional 
identity. However, defining what an occupation is, 
is a collective process. An occupation is based 
on ways of doing things, tricks of the trade, which 
develop and evolve through formal and informal 
discussions. Every employee has their own style, 
but this develops within a professional framework 
that gives it structure.  However, the risk that 
threatens all mobile work is isolation. Until recently, 
de facto meeting places existed, but the drive for 
productivity, the tightness of working hours, route 
optimisation systems, nowadays make such 
meetings difficult. As a result, the risk is that each 
employee has to develop their own style, their way 
of dealing with the unforeseen, their definition of 
what constitutes a “good job”, in a state of 
solitude that makes such judgements subjective, 
unmediated by any group, or even any organisation. 
So for mobile workers, self‑preservation entails 
reinventing places of encounter and discussion 
around the work itself.

03:45pm	q&a

04:00pm	coffee break

04:15pm	round table session: 
	monographs 
	of mobile workers
Led by Frédérick de Coninck

	The way that mobility, or even itinerancy, affects 
how people work, takes different forms. To reflect 
this diversity, there will be four monographs on jobs 
that exemplify mobile work. They may look at the way 
the instruments of mobility are appropriated 
(in particular the company car) and how time 
is divided between commuting, work proper 
and waiting, what representations emerge, what 
adaptive strategies are established for or against, 
how the worker’s activity is monitored, etc.

 
	Post-industrial society and mobile 

employees: home care workers
Florence Jany-Catrice, researcher at the CLERSE (Lille Centre 

for Sociological and Economic Studies and Research) 
and lecturer at the University of Lille 1

	Policies designed to allow old people to remain 
in their homes are perceived more or less 
unanimously in terms of economic and social 
progress and quality of service. To reach this point, 
however, involves a shift from a position where the 
user was mobile and adapted their living space to 
their situation of dependence, to one where the 
worker, quite invisibly, is expected to bear the full 
burden of mobility. This mobility in home care, 
which gives workers a first feeling of 
independence, requires strategies of adaptation to 
a multitude of situations – which in turn demands 
very special skills. However, the successive 
journeys from home to home are also experienced 
as a chore, a part of the job that is usually 
unacknowledged. These forms of mobility contrast 
markedly with the immobility of status which is 
usually the lot of home care workers. 

	 

	Changes to the jobs of EDF 
	mobile field personnel
Jean-Marie Charpentier, head of communications at EDF-GDF 

Distribution

	It has long been the case that the electricity 
distribution sector has used mobile field personnel. 
These service technicians traditionally do what are 
usually called “small jobs” (changing meters, 
adjusting power output, etc.) on customer 
premises. These jobs are scheduled in advance and 
are relatively unfragmented. However, with the rise 
of subcontracting and the new emphasis 
on customer relations, the focus of this role has 
shifted to short-term jobs, scheduled over shorter 
periods, with tighter appointment deadlines. 
The skills required of these field personnel have 
gone from the largely technical to significantly 
different interpersonal and mobility-related skills, 
which entail new types of training and reward.

	A tradesman’s mobility skills
Leslie Belton, doctoral researcher at the City, Mobility, Transport 

Laboratory (LVMT, University of Marne la Vallée)

	Tradesmen are the socio-professional category 
who have seen the greatest increase in work-
related mobility in recent years. Rather than 
counterbalancing this mobility, the new information 
and communication technologies (NICT) have made 
this category of worker potentially reachable and 
therefore interruptible at all times, wherever they 
may be. By generating additional journeys (e.g. 
emergency callouts), the NICTs contribute to 
interference between jobs and the encroachment 
of work into private life. 

	To counter this process of dispersal, tradesmen 
have developed numerous skills to juggle their 
spatiotemporal availability: neither permanently 
available not totally isolated, they use both 
technical and social devices to maintain a barrier 
between their different professional activities, 
but also between their private and working life.

 

	The travel territories of delivery drivers 
Céline Cholez, lecturer at Pierre Mendès France University (Grenoble 

2), researcher at CRISTO (Centre for Research into 
Sociotechnical Innovation and Industrial Organisations)

	The public authorities still have little notion about 
how cities are supplied on a day-to-day basis. 
An analysis of the interdependence between urban 
space and the professional practices of delivery 
drivers could provide food for reflection on this 
matter. Indeed, effective urban logistics demand 
knowledge and know-how about the permanent 
connections that link activities, people and places. 
A delivery route requires an understanding of 
different social timeframes, based on maintaining 
“social networks” that represent travel territories 
in their own right.

05:00pm	q&a 

06:00pm 	exhibition visit: “the street 
belongs to all of us!” 
drinks
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solitude that makes such judgements subjective, 
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So for mobile workers, self‑preservation entails 
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around the work itself.

03:45pm	q&a

04:00pm	coffee break

04:15pm	round table session: 
	monographs 
	of mobile workers
Led by Frédérick de Coninck

	The way that mobility, or even itinerancy, affects 
how people work, takes different forms. To reflect 
this diversity, there will be four monographs on jobs 
that exemplify mobile work. They may look at the way 
the instruments of mobility are appropriated 
(in particular the company car) and how time 
is divided between commuting, work proper 
and waiting, what representations emerge, what 
adaptive strategies are established for or against, 
how the worker’s activity is monitored, etc.

 
	Post-industrial society and mobile 

employees: home care workers
Florence Jany-Catrice, researcher at the CLERSE (Lille Centre 

for Sociological and Economic Studies and Research) 
and lecturer at the University of Lille 1
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as a chore, a part of the job that is usually 
unacknowledged. These forms of mobility contrast 
markedly with the immobility of status which is 
usually the lot of home care workers. 

	 

	Changes to the jobs of EDF 
	mobile field personnel
Jean-Marie Charpentier, head of communications at EDF-GDF 

Distribution

	It has long been the case that the electricity 
distribution sector has used mobile field personnel. 
These service technicians traditionally do what are 
usually called “small jobs” (changing meters, 
adjusting power output, etc.) on customer 
premises. These jobs are scheduled in advance and 
are relatively unfragmented. However, with the rise 
of subcontracting and the new emphasis 
on customer relations, the focus of this role has 
shifted to short-term jobs, scheduled over shorter 
periods, with tighter appointment deadlines. 
The skills required of these field personnel have 
gone from the largely technical to significantly 
different interpersonal and mobility-related skills, 
which entail new types of training and reward.

	A tradesman’s mobility skills
Leslie Belton, doctoral researcher at the City, Mobility, Transport 

Laboratory (LVMT, University of Marne la Vallée)

	Tradesmen are the socio-professional category 
who have seen the greatest increase in work-
related mobility in recent years. Rather than 
counterbalancing this mobility, the new information 
and communication technologies (NICT) have made 
this category of worker potentially reachable and 
therefore interruptible at all times, wherever they 
may be. By generating additional journeys (e.g. 
emergency callouts), the NICTs contribute to 
interference between jobs and the encroachment 
of work into private life. 

	To counter this process of dispersal, tradesmen 
have developed numerous skills to juggle their 
spatiotemporal availability: neither permanently 
available not totally isolated, they use both 
technical and social devices to maintain a barrier 
between their different professional activities, 
but also between their private and working life.

 

	The travel territories of delivery drivers 
Céline Cholez, lecturer at Pierre Mendès France University (Grenoble 

2), researcher at CRISTO (Centre for Research into 
Sociotechnical Innovation and Industrial Organisations)

	The public authorities still have little notion about 
how cities are supplied on a day-to-day basis. 
An analysis of the interdependence between urban 
space and the professional practices of delivery 
drivers could provide food for reflection on this 
matter. Indeed, effective urban logistics demand 
knowledge and know-how about the permanent 
connections that link activities, people and places. 
A delivery route requires an understanding of 
different social timeframes, based on maintaining 
“social networks” that represent travel territories 
in their own right.

05:00pm	q&a 

06:00pm 	exhibition visit: “the street 
belongs to all of us!” 
drinks
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02:30pm	introduction

Frédéric de Coninck

	Professional mobility requires workers to possess 
particular skills: skills in making choices, in spatial 
orientation and in social networks, which distance 
is making increasingly abstract. These workers 
have to orchestrate occupational space-times that 
are diverse, not to say disparate. It is not so easy 
to maintain a private life and a sense of self in this 
flexible universe. However, whilst a failure 
to master mobility skills is clearly a disadvantage, 
this cognitive capacity is not sufficiently rewarded 
to give it genuine status. Mobility seems to be 
a not very highly rated aspect of professional 
competence. And finally, the autonomy associated 
with mobility seems to depend on the status of 
the worker: ICT is used to increase the controls 
on unskilled workers, making their jobs more rigid, 
whilst the same technologies enable executives and 
the self-employed to use downtime more flexibly.

	On the one side imposed  Or controlled mobility; 
on the other side, people constructing new forms 
of space-time to structure their lives. In this 
session, we will look at different exemplars 
of the mobile worker.

02:45pm	mobile business, 
	mobile workers and the 

technologies of ubiquity
 

Carsten Sørensen, professor at the London School of Economics (LSE)

	Employee mobility is currently receiving new 
impetus through the spread of ICT. In consequence, 
the definitions of here and elsewhere, of private 
and professional, of synchronous and 
asynchronous, of real and deferred time, are 
changing beyond recognition. This presents new 
challenges both for the workers affected and for 
organisations, challenges that are more about 
redefining the relevant social interactions 
than improving the technical systems involved.

	A major social issue, once again as much for 
workers as for organisations, is the development of 
asymmetric relations. Whilst management can 
monitor the work of mobile employees more strictly 
than before, the tools it uses to do so can 
only provide partial information on what these 
employees are up to. Workers who are connected 
but absent are perfectly capable of exploiting this 
boundary in their self-presentation strategies.

	Similarly, employees who are obliged to co-operate 
with colleagues whom they only meet fleetingly, 
will find it hard to build the minimum level of trust 
required for effective co-operation.

	Asymmetric social interactions, where people 
have less and less information about what others 
are doing, can make mobile working problematic, 
both in terms of the commitment of employees 
to companies and inter-cooperative chains, 
and in terms of overall business effectiveness.
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11:30am	round table session: 
	businesses an the tools 

for working on the move
Led by Jérôme Monnet, geographer and urban planner, professor 

at the University of Toulouse-Le Mirail and the French 
Institute of Urban Planning

	The light commercial vehicle: toolbox – 
workshop – office – mobile changing room 

Michel Savy

	LCVs (light commercial vehicles) account for a 
substantial proportion of all vehicles on the road: 
almost 5 million vans in France, in other words 
10 times as many LCVs as HGVs. They are used for 
multiple purposes, both by individuals (for leisure 
activities, DIY) and businesses (small traders, 
shopkeepers, service providers of all kinds). 
As regards business use, the transport of goods 
plays a very minor role compared with aftersales 
service and maintenance, deliveries to local shops 
and services, etc., mostly in towns and cities. 
More than just a means of transport, the LCV 
is simultaneously a toolbox and a storage facility, 
a workshop, an office, a changing room, a mobile 
dining-room... The intensity and diversity of these 
functions reflect the importance of mobility 
in modern work patterns. How much room should 
managers of public space set aside for these 
functions in the city?	

	Changes in working mobility following the 
introduction of urban logistics centres:

	The experiences of Chronopost 
	and Schindler in Paris
Laetitia Dablanc, researcher at INRETS (French national institute 

for transport and safety research)

	Inexorably, most logistical facilities have gradually 
been moved outside urban centres. Following 
accusations that these locations increase carbon 
emissions, congestion, energy consumption and 
costs, logistical planners, with the support of 
municipal leaders, are starting to look again at 
the location of out-of-town storage and dispatch 
centres. The aim is to move these clearing houses 
back towards the centre, in order to shorten the 
final segments of the delivery process. This paper 
will describe the impact of these reorganisations 
on working mobility and vehicle flows in Paris.

	Organisational forms and mobility 
	in a multinational firm  
Pierre Lenganey, director of the Control, Finance and Organisation 

Department at the Robert Bosch plant in Mondeville 
(Calvados)

	Organisational changes and relocations, 
which have become increasingly frequent in big 
companies, require large numbers of employees 
to commute to new production sites and to learn 
new working practices (teleconferencing and 
netmeetings). At the same time, production site 
managers have to negotiate with distant head 
offices, whose strategic decisions increasingly 
impact on their actions. The result is that travel 
has taken on a new meaning for managers: it either 
involves meetings with more and more people whom 
they know less and less, or going to negotiate with 
increasingly demanding head office departments.
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theme  1 
businesses 
and the tools 
for working 
on the move:
the roots of 
itinerant work 
patterns 

thursday, june 14 (morning)

09:30am	introduction

Michel Savy, engineer and economist, professor at the ENPC 
and University Paris XII

	In analysing the economics of the city, we start 
with the activities that are conducted in the city. 
However, the geographical spaces of production 
are mirrored by geographical spaces of movement 
(of people, goods, energy, information, etc.) that 
link those areas of production together. 
In particular, the mobility off individuals is not 
confined to travel between home and work, or 
for consumption, recreation, visiting friends and 
family, but also travel that arise out of work itself. 
The aim of this seminar is to study these 
movements, whether they reflect long-standing 
or newly emerging practices, to look at the forms 
they take and the problems they generate, 
to identify their impact on economic activities 
and on the city as a whole.

10:00am	forms of organisation 
	that generate mobility
Gille Crague, researcher at the Techniques, Territories and Societies 

Laboratory (LATTS)

Frédéric de Coninck, research director and professor at France’s 
National School of Civil Engineering

	Any analysis of the links between the development 
of productive organisations and the development 
of mobility in employment leads to a paradox. 
In industrial organisations, the trend is towards 
ever wider geographical scales: the minimum scale 
for new product line strategies is Europewide, 
procurement policies are becoming ever more 
centralised, supply and dispatch systems are 
increasingly integrated through the 
implementation of supply chain approaches. 
So the impression is that huge flows are 
constantly crisscrossing Europe, whilst the people 
responsible for conception have to meet up with 
their opposite numbers generally a long way from 
their home base. In the service economy, home or 
on-demand service is another growing field. The 
co-production phase is expanding in importance. 
In addition, certain industrial activities are 
increasingly operating within the servuction model, 
which requires close contact between employees 
and customers.

	So overall, we should be seeing a real explosion in 
mobility in work, but this is not really the picture 
that emerges from mobility surveys. Mobility 
is growing very unequally in the different social 
categories, and faster in the historically less 
mobile groups. Whilst it is true that closer contact 
with customers generates greater mobility, large-
scale organisational architectures are producing 
many changes. Within these large organisations, 
contact between people are more varied, over 
greater distances and more temporary, but also 
less frequent.

	In both cases, the conclusion is that mobility 
is now governed more by customers or management 
structures, and that it is more often perceived 
as disruptive and less a sign of social prestige 
than in the past.

11:00am	q&a

11:15am	coffee break
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working 
on the move 
and the urban 
economy
The ever-growing possibilities for travel and 
communication, combined with an economic 
environment in which the watchword is 
flexibility and service, are accentuating the 
role and preponderance of mobility in the 
workplace. Mobility is often associated with 
commuting and with recreational travel, but it 
is important to take account of the mobilities 
associated with the instability or variability  
—whether permanent or occasional— 
of certain jobs. 

This form of mobility in employment is not 
confined to the transport sector, but is an 
inherent component of the urban economy. 
Outside the transport sector, many jobs entail 
mobility: some of the exemplars of this mobility 
are long-standing but still current (the nurse, 
the plumber, the travelling salesman), 
others are more recent or a revival of older 
forms (pizza delivery, computer repair 
technicians). As the economy becomes 
increasingly service-orientated and companies 
reorganise, work-related mobility continues 
to expand notwithstanding the rise 
of telecommunications. 

It is to enhance understanding of the 
significance, diversity and transformations 
of mobile working practices that the Chair 
of the City on the Move Institute is organising 
this seminar.  It will look at the effects of these 
mobile working patterns on company 
organisation, the impact on workers and the 
pressures they exercise on the management 
of public space.

Michel Savy  
Engineer and economist. 
Professor at the ENPC 
School of International 
Management and 
at University Paris XII, 
specialist in the 
spatial organisation of 
goods production and 
transportation, director 
of the Observatory 
of Transportation Policies 
and Strategies in Europe.

Frédéric de Coninck 
Research director 
and professor at France’s 
National School of Civil 
Engineering. His field 
of research at Marne la 
Vallée University’s Cities, 
Mobilities, Transportation 
Laboratory is the way 
in which changing 
work patterns and the 
spatiotemporal structuring 
of modern services 
are transforming the 
individual’s relationship 
with space and time.

Jean-Pierre Orfeuil 
Professor at the Paris 
Institute of Urban 
Planning, University 
Paris XII, director of the 
Centre for Research on 
Space, Transportation, 
Environment and 
Local Institutions and 
Chairman of the Scientific 
Committee of the IVM 
Chair. 

Mireille Apel-Muller  
General delegate 
of the City on the Move 
Institute.

Laurent Fléty
Assistant to the IVM 
Chair.

Scientific comittee for the seminar

3

This seminar will take place at the 
Paris-Val de Seine National School 
of Architecture, which from April 26 
to June 15 is the venue for 
an exhibition staged by the City 
on the Move Institute: “The street 
belongs to all of us!” 
Exhibition Tuesday to Sunday,  
2 P.M. to 7 P.M. Entrance free.

Paris Val de Seine National School of Architecture
3-15 Quai Panhard et Levassor, Paris 13th Arrondissement   
Metro line 14 and RER C: Bibliothèque François Mitterrand 
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